Plus wmille foic que nul or terrien

Jaime ce front oa mon tyran ce joue
Et le vermeil de cette belle joue,

Qui fait honteux le pourpre Tyrien.

Toutes beautéc & mes yeux ne cont rien,
Au prix du cein qui lentement cecoue
Son gorgerin, cous qui doucement noue

Un petit flot que l/Enus dirait cien.

Ne p/as’, ne moing, que ]u,b/ter est aice,
Quand de con chant une Muce [apaice,

Aingi je suic de cec chancone éprig,

Lorequd con luth cec doigte elle embecogne,

Et qulelle dit le branle de Bourgogne,



Quelle dicait, le jour que je fuc pric.

Pierre de Poncard (1524-1585)



